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Structuration du savoir
et organisation
des collections dans
les répertoires du We b

On a comparé le World Wide Web à une bibliothèque dévastée par des vandales

qui auraient détruit le catalogue et jeté des centaines de milliers de documents

pêle-mêle sur le sol, après en avoir arraché les pages liminaires1. Cette image désolante, re f l e t

de la réalité d’il y a quelques années, n’a plus le même impact aujourd ’ h u i ,a l o rs que sont faits

d’importants efforts d’organisation des re s s o u rces numériques.

L’ explosion de l’utilisation du We b
par le grand public nous permet d’as-
sister à un phénomène intére s s a n t ,
celui de la pro l i f é ration des off re s
d’accès thématiques aux re s s o u rc e s
d ’ I n t e rn e t . On pensera aux réper-
t o i res généraux de type Ya h o o ,a i n s i
qu’au nombre croissant de portails et
de bibliothèques virtuelles spéciali-
sés qui facilitent le re p é rage de re s-
s o u rces ayant fait l’objet d’une
sélection et d’une éva l u a t i o n .

Une organisation physique et
conceptuelle minimale des re s-
s o u rces d’Internet est désorm a i s
considérée comme essentielle.
Po u rquoi ? Pour les mêmes ra i s o n s
que l’on ne pourrait laisser des 
collections documentaires tra d i t i o n-
nelles sans organisation dès que 
le nombre de documents qu’elles
contiennent dépasse un seuil au-delà
duquel il devient difficile et onére u x
de les exploiter effi c a c e m e n t .C e u x
qui ch e rchent des re s s o u rces port a n t
sur un sujet particulier ont peu de
temps à consacrer à une errance sur
les réseaux qui devient vite coûteuse.
L o rsqu’il s’est agi d’organiser les re s-

s o u rces disponibles sur le We b , l e s
méthodes et les instruments utilisés
en milieu traditionnel depuis plus
d’un siècle n’ont pas été re t e nu s . Au x
s chémas de cl a s s i fication documen-
t a i re on a préféré des stru c t u res fa i t e s
de « catégo ries » représentant des dis-
ciplines (Sciences nature l l e s ,S c i e n c e s
s o c i a l e s ) , des grands thèmes (Loisirs ,
Éducation) et des fo rmes de docu-
ments (Dictionnaire s , O u v rages de
r é f é re n c e ) . Aux listes de ve d e t t e s -
m a t i è res et aux thésauru s , on a pré-
féré la re ch e rche libre par mots-cl é s
dans le plein texte des re s s o u rces ou
dans les métadonnées. Pour justifi e r
ces ch o i x , on invoque encore la 
c o m p l exité et l’infl exibilité des sch é-
mas tra d i t i o n n e l s , en soutenant qu’ils
re flètent une stru c t u re du savoir sta-
tique et dépassée par l’évo l u t i o n
rapide des disciplines. Qu’en est-il
v raiment ? Les schémas tra d i t i o n n e l s
de représentation des connaissances
et d’organisation documentaire ne
sont-ils vraiment pas appro p riés 
au nouvel env i ronnement info rm a-
tionnel ? Les nouveaux outils de
s t ru c t u ration des savo i rs et de nav i g a-
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tion dans les collections virt u e l l e s
sont-ils aussi conviviaux et effi c a c e s
qu’on le dit ? Peut-on espérer un ra p-
p ro ch e m e n t , pour le grand bénéfi c e
des utilisateurs ,e n t re les tenants de la
systématisation et ceux de la fl ex i-
b i l i t é ?

Pour alimenter la réfl exion sur ces
questions auxquelles aucune réponse
d é fi n i t i ve ne peut encore être appor-
t é e , nous ra p p e l l e rons d’ab o rd les
c a ra c t é ristiques et les fo n c t i o n s
essentielles des schémas de cl a s s i fi c a-
tion documentaire tra d i t i o n n e l s .
Nous décri rons ensuite un nouve a u
mode d’organisation systématique
des collections virtuelles générales 
et spécialisées, avant d’évo q u e r
quelques tentatives d’application de
s t ru c t u res traditionnelles en bibl i o-
thèque virt u e l l e .

S t r u c t u res et organisation
t r a d i t i o n n e l l e s

En milieu documentaire tra d i-
t i o n n e l , l’utilisation d’un schéma de
cl a s s i fication permet d’off rir simu l-
tanément à l’usager deux types d’ac-
cès aux collections : un accès
systématique et un accès phy s i q u e .
On croit à tort dans certains milieux
que la fonction essentielle de la cl a s-
s i fication documentaire est liée à l’or-
ganisation physique des documents
sur les rayons d’une bibl i o t h è q u e .L a
fonction de ra n ge m e n t , qui assure le
contact direct entre utilisateurs et
d o c u m e n t s , est pourtant subor-
donnée à la fonction d’org a n i s a t i o n
s y s t é m a t i q u e , laquelle permet au

ch e rcheur de re p é rer les documents
p e rtinents qu’il ne connaît pas
e n c o re .

Les schémas de cl a s s i fication de
type philosophique (la Classifi c a t i o n
décimale de Dewey [CDD] et la
C l a s s i fication décimale unive rs e l l e
[CDU] par exe m p l e )
tentent de re p ro-
d u i re les stru c t u re s
d ’ o rganisation du
s avoir que pro p o-
sent les théori c i e n s
et autres spécialistes
des domaines cou-
ve rt s . La cl a s s i fi-
cation fo n c t i o n n e
d ’ a i l l e u rs jusqu’à 
un certain point
comme l’ouvrage
t h é o ri q u e , en identi-
fiant et en nommant
les concepts et en
les mettant en re l a-
tion les uns avec les
a u t res dans une
s t ru c t u re logi q u e 2.
Cette stru c t u re est
fondée sur un en-
s e m ble complexe de relations hiéra r-
chiques pures (i . e . des relations de
ge n re à espèces) ou contex t u e l l e s
(des relations de cause à effe t , p a r
exemple) dont le rôle est d’amener
p ro gre s s i vement le ch e rcheur ve rs
les documents qui sont susceptibl e s
de contenir la réponse à sa question.
A i n s i ,l’individu en quête d’un lex i q u e
de termes relatifs à l’art h rite est-il
d ’ ab o rd dirigé dans la section de l a
collection qui contient les re s s o u rc e s

t raitant de sciences appliquées,
laquelle contient les re s s o u rces en
sciences de la santé. De là, il dev i e n t
re l a t i vement aisé pour notre ch e r-
cheur de re p é rer l’ensemble des
documents traitant de maladies, d e
maladies de l’appareil locomoteur, d e

maladies des art i c u-
lations et spécifi-
quement d’art h ri t e .
La CDD et la CDU 
p e rmettent même 
la spécification du
ge n re de document,
isolant ainsi les 
d i c t i o n n a i res des
a u t res ouvrages sur
un sujet.

Dans l’exe m p l e
de la fi g u re 1, l a
s t ru c t u re concep-
tuelle est ex p o s é e
dans la colonne 
de dro i t e , ch a q u e
re t rait marquant 
le passage à un
n i veau hiéra rch i q u e
i n f é ri e u r. Dans la
colonne de gauch e ,

les indices nu m é riques ne sont que la
représentation symbolique de cette
o rganisation conceptuelle.L’indice de
cl a s s i fication sert d’adre s s e ; il a per-
mis d’aller ra n ger le document sur les
rayons et il perm e t t ra aussi d’aller l’y
re ch e rch e r.

La stru c t u re hiéra rchique est 
e fficace pour représenter les connais-
s a n c e s . Elle off re de façon écono-
mique une info rmation re l a t i ve m e n t
complète sur chacun des concepts et
des phénomènes étudiés, p e rm e t t a n t
ainsi de mieux les cerner et de 
les visualiser.Le schéma de cl a s s i fi c a-
tion hiéra rchique n’est toutefois pas
exempt de fa i blesses ; il est le pro d u i t

La fonction 
de rangement 

est subordonnée à la
fonction d’organisation

s y s t é m a t i q u e,
laquelle permet 

au chercheur de repérer 
les documents pertinents

qu’il ne connaît 
pas encore

6 0 0 Sciences appliquées - Te c h n o l o g i e
6 1 0 Sciences médicales - Médecine
6 1 6 M a l a d i e s
6 1 6 . 7 Maladies de l’appareil locomoteur
6 1 6 . 7 2 Maladies des articulations
6 1 6 . 7 2 2 A r t h r i t e
616.722 [03] [ D i c t i o n n a i r e s ]

Figure 1. Exemple de structure hiérarchique logique (CDD)

2 . Barbara Kwasnik, « The role of classification in
knowledge representation and discovery »,
Library Tr e n d s , 1999, t. 48, n° 1, p. 25.

Michèle Hudon est titulaire d’un Ph. D. en
sciences de l’information (université de To r o n t o ) .
Elle a assumé la responsabilité des services
techniques de Bibliothèque de l’Université du
Québec à Hull, avant de dispenser des cours en
techniques de la documentation dans diff é r e n t s
collèges du Canada. Depuis 1997, elle 
est professeure adjointe à l’École de
bibliothéconomie et des sciences de l’information
de l’Université de Montréal. Elle a publié plusieurs
articles sur les problèmes d’indexation, ainsi qu’un
ouvrage Le thésaurus : conception, élaboration,
g e s t i o n , paru en 1995.



BBF  2001

Paris, t. 46, n° 1

59

de son époque et il re flète nécessai-
rement une vision du savoir qui ne
s a u rait être exempte d’influences et
de préjugés. On lui re p ro che notam-
ment sa ri gidité et son incapacité à
i n t é grer des phénomènes qui peu-
vent être vus sous plusieurs angles.L e
d e gré de pro fondeur requis dans les
s chémas de cl a s s i fication encycl o p é-
d i q u e s ,e t ,par conséquent, le nombre
de paliers à trave rser avant d’at-
t e i n d re le niveau de spécificité vo u l u ,
rendent la tâche de l’utilisateur de
plus en plus complexe . Et si la stru c-
t u ration des connaissances et l’or-
ganisation de la documentation
p e u vent se fa i re efficacement dans
un domaine du savoir établi et plutôt
s t abl e , il en va tout autrement 
l o rsqu’il s’agit de représenter un
domaine en émerge n c e ;on voit alors
se multiplier les classes aux limites
mal défi n i e s ,peu utiles au re p é rage .

S t r u c t u res et organisation
de la bibliothèque virtuelle

La collection de la bibl i o t h è q u e
v i rtuelle est faite de liens actifs ve rs
des re s s o u rces nu m é riques port a n t
sur une ou plusieurs thématiques
d é fi n i e s .Les bibliothèques virtuelle et
t raditionnelle ont beaucoup en com-
mu n . On y fait de la sélection (ou fi l-
t rage) de re s s o u rc e s ,de l’org a n i s a t i o n
(sur la base du traitement descri p t i f
et analytique des éléments constitu-
tifs de la collection) et du déve l o p p e-
ment d’outils de re p é rage . Au nive a u
du service offe rt ,c e p e n d a n t , la diff é-
rence est grande entre elles.La simple
existence de la bibliothèque virt u e l l e
est elle-même un service à l’ex p l o ra-
teur du We b ,c e rt e s , mais le degré de
p e rsonnalisation de ses services à
l ’ u s ager n’est pas comparable à celui
q u ’ o ff re encore la bibliothèque tra d i-
t i o n n e l l e . La bibliothèque virt u e l l e
o ff re peu d’info rmation descri p t i ve
sur ses collections;ceux qui la gère n t
c o n s i d è rent que la description du
c o n t e nu et des cara c t é ristiques d’une
re s s o u rce n’est pas essentielle, à par-
tir du moment où l’on peut y accéder

d’un clic de souri s .Ce mode de fo n c-
tionnement fo rce évidemment l’usa-
ger à un va-et-vient incessant et peu
e fficace entre l’outil d’accès à la col-
lection et la re s s o u rc e . Et puisque la
b i bliothèque virtuelle ne fo u rnit pas
d’accès physique direct à sa collec-
t i o n , il faut nécessairement passer par
une stru c t u re d’organisation concep-
tuelle avant d’accéder aux docu-
m e n t s .

Organisation 
de type hiérarchique

Les créateurs et diff u s e u rs d’info r-
mation sur le Web reconnaissent 
l’intérêt d’une organisation de type
h i é ra rch i q u e . Ils ont adopté ave c
enthousiasme ce mode d’org a n i s a-
t i o n ,comme en témoigne la pro l i f é ra-
tion des sites-répert o i res comme
Yahoo ou La Toile du Québec et les
n o m b reuses tentatives de stru c t u ra-
tion des instruments d’accès aux col-
lections de bibliothèques virt u e l l e s .
Les stru c t u res d’organisation utilisées

dans la majorité des bibliothèques 
v i rtuelles re s s e m blent peu aux sch é-
mas de cl a s s i fication documentaire
t ra d i t i o n n e l s . Dans la bibl i o t h è q u e
v i rtuelle généra l e , les catégo ries de
p remier niveau ne sont pas établ i e s
sur une base strictement discipli-
n a i re : on y re t ro u ve un mélange de
g é n é ral et de spécifi q u e , de disci-
p l i n e s , de domaines d’intérêt, de thé-
matiques précises, de types de
d o c u m e n t s . La figure 2 permet une

c o m p a raison des catégo ries de départ
o ffe rtes par Yahoo Fra n c e 3 et par La
Toile du Québec 4, deux répertoires
f rancophones populaires et fréquem-
ment consultés.

On notera déjà que ces répert o i re s
r é p a rtissent diff é remment les re s-
s o u rces auxquelles ils donnent accès.
L’ ex p l o ration de re s s o u rces dans le
domaine de l’éducation révèle des
d i ff é rences encore plus marquées au
deuxième niveau de division ;Ya h o o
y propose une vingtaine de sous-
c a t é go ri e s , La Toile dix seulement
( fi g u re 3 page suiva n t e ) .

Règne de l’ambiguïté

Les dix sous-catégo ries de La To i l e
m é ritent qu’on s’y attarde un peu.O ù
t ro u ve ra - t - o n , par exe m p l e , les asso-
ciations et les organismes s’intére s-
sant à l’enseignement collégi a l ? Une
v é ri fication rapide montre en effe t
que les re s s o u rces qui pourraient être
assignées simultanément aux deux
s o u s - c a t é go ries n’apparaissent que

sous une seule ; pour des ra i s o n s
d ’ é c o n o m i e , on ne classe que ra re-
ment à plus d’un endroit les re s-
s o u rces qui sont à la croisée de
p l u s i e u rs thématiques.Ne serait-il pas
plus utile alors de créer un tro i s i è m e
n i veau hiéra rchique qui perm e t t ra i t

Yahoo France

Actualités et médias
Art et culture
Commerce et économie
D i v e r t i s s e m e n t
Enseignement et formation
Exploration géographique
Informatique et multimédia
Institutions et politique
Références et annuaires
S a n t é
Sciences et technologies
Sciences humaines
S o c i é t é
Sports et loisirs

La Toile du Québec

Actualités et médias
Arts et Culture
Commerces (s i c) et économie
É d u c a t i o n
G o u v e r n e m e n t
Informatique et Internet
Sciences et santé
S o c i é t é
Sports et loisirs
Tourisme, villes et régions

Figure 2. Catégories de départ
dans Yahoo France et dans La Toile du Québec

3 . h t t p : / / w w w.yahoo.fr 
[consulté le 30 septembre 2000].
4 . h t t p : / / w w w. t o i l e . q c . c a
[consulté le 30 septembre 2000].
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d ’ i n cl u re les subdivisions commu n e s
A s s o c i a t i o n s ,O rg a n i s m e s ,M ag a z i n e s ,
e t c . , sous chacun des ord res d’ensei-
gnement ? Notons aussi que dans
l ’ e n s e m ble d’une douzaine de re s-
s o u rces énumérées directement sous
É d u c a t i o n , donc des re s s o u rces qui
d ev raient être généra l e s , on tro u ve
des liens ve rs des sites se ra p p o rtant à
des concours , à la lecture ra p i d e , à
l’enseignement à la maison, au tra n s-
p o rt scolaire : ces liens n’ont donc
pas trouvé leur place dans la stru c-
t u re ex i s t a n t e . Dans ces nouve l l e s
s t ru c t u re s ,c a t é go ries et sous-catégo-
ries sont ra rement mu t u e l l e m e n t
ex cl u s i ves ; l’ambiguïté y règne et
l ’ u s ager ne peut être certain d’avo i r
repéré tout ce qui est disponible ou
ce qu’il y a de mieux.

La re ch e rche de re s s o u rces spéci-
fiques sur le théâtre pour enfa n t s ,
n o u vel exe m p l e , révèle des pro-
blèmes d’un autre ord re : le manque
de cohérence et l’absence de prévi-
s i b i l i t é . Les treize re s s o u rces pert i-
nentes sélectionnées par La Toile du
Québec sont dispersées au sein de
cinq grandes catégo ries et de neuf
s o u s - c a t é go ri e s , dont : « A rts et
C u l t u re > Édition et littéra t u re >
G e n res > Littéra t u re jeunesse » ; « A rt s
et cultures > T h é â t re > Compag n i e s
et troupes » ; « Commerces (s i c) et
économie > Produits et services >
E n fants » ; « Société > Enfants et
a d o s » . Aucune des re s s o u rces n’est
cl a s s i fiée à plus d’un endroit et il va
sans dire que ces catégo ries très
d i ve rses ne sont liées par aucun re n-
vo i .Yahoo France semble au départ

plus logique : toutes les re s s o u rc e s
sur le théâtre pour enfants sont
re groupées sous « Société > G ro u p e s
et communautés > Enfants > Ya h o o
pour les enfants > A rt et baz’art >
S p e c t a cles ». Les re s s o u rces concer-
nant le cinéma pour enfant sont
cependant ailleurs , sous « A rt et cul-
t u re > A rts et spectacles », là où on
t ro u ve ra également des info rm a t i o n s
sur les spectacles de mari o n n e t t e s .L a
mise en parallèle des liens classifiés
dans « > A rt et baz’art > Spectacles »
et dans « > A rts et spectacl e s >
M a rionnettes » révèle que quelques
liens seulement paraissent sur les
deux listes.

À juste titre , on pourrait penser
que les clients de bibliothèques vir-
tuelles spécialisées bénéfi c i e ra i e n t
d’une organisation plus cohére n t e ,
plus normalisée et plus prévisibl e .
Cela n’est pourtant pas le cas. L e s
modes d’organisation des bibl i o-
thèques virtuelles spécialisées diff è-
rent quant à leur extension et à leur
p ro fo n d e u r, allant de la simple liste
a l p h abétique de thèmes (fi g u re 4) à la

s t ru c t u re complexe basée sur une
o rganisation des connaissances va l i-
dée par les spécialistes du domaine
( fi g u re 5),en passant par la stru c t u re
d é veloppée sur le tas dans un
domaine mu l t i d i s c i p l i n a i re (fi g u re 6).

Convivialité et ordre de façade

Les schémas d’organisation de la
b i bliothèque virtuelle sont conv i-
v i a u x , fl ex i bl e s , et plus à même que
les schémas traditionnels de fa i re une
p l a c e , ne serait-ce que tempora i re , à
de nouveaux centres d’intérêt. M a i s
l e u rs fa i blesses ne sont pas négli-
ge abl e s . Ces nouvelles stru c t u res se
d é veloppent ra rement sur plus de

t rois niveaux de pro fondeur ; e l l e s
n ’ o ff rent donc pas la spécifi c i t é
requise dans les grandes collections
pour éviter que le nombre de re s-
s o u rces groupées au plus bas nive a u
de la hiéra rchie ne soit trop élev é .O n
ne perçoit pas dans ces stru c t u res de
souci de normalisation term i n o l o-
gique ou stru c t u relle ; les ge s t i o n-

Domaine Gestion – École des Hautes
Études Commerciales, Montréal*
( e x t r a i t s )

M a r k e t i n g
Monnaie, voir Taux de change
Nouvelles, voir Actualités
Organismes internationaux
P a y s
Plan d’aff a i r e s
P r o d u c t i o n
Q u a l i t é

* h t t p : / / w w w. h e c . c a / b i b l i o / s i t e s / i n t e r e t . h t m l
[consulté le 30 septembre 2000].

Domaine Ingénierie 
Engineering Electronic Library* (extraits)

600 Mechanical engineering
700 Electrical engineering
720 Computers and Data processing
723 Computer software, Data handling and Applications
723.4 Artificial intelligence
7 2 3 . 4 . 1 Expert systems
800 Chemical engineering

* http://eels.lub.lu.se/ [consulté le 30 septembre 2000].

Figure 5. Exemple d’une structure complexe validée 
par les experts du domaine

Figure 4. Exemple d’une liste
alphabétique de thèmes

Yahoo > Enseignement et formation
( e x t r a i t s )

Actualités et médias
Conseil et orientation
E m p l o i
Enseignement primaire
Enseignement professionnel
Enseignement religieux
Enseignement secondaire
Guides et annuaires We b
O r g a n i s m e s
Technologies d’enseignement

La Toile du Québec > Éducation
( i n t é g r a l )

A s s o c i a t i o n s
Enseignement collégial
Enseignement primaire et secondaire
Enseignement universitaire
Formation professionnelle
M a g a z i n e s
O r g a n i s m e s
Presse étudiante
R e s s o u r c e s
Technologie éducative

Figure 3. Le domaine Éducation
dans Yahoo France et dans La Toile du Québec
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n a i res de bibliothèques virtuelles se
préoccupent peu d’unifo rm i s a t i o n ,
forçant leurs clients à réappre n d re à
ch e rcher lorsqu’ils vont de l’une à
l ’ a u t re .Les nouveaux schémas d’org a-
nisation ne sont pas cohérents dans
l ’ a rra n gement des catégo ries et des
s o u s - c a t é go ries et l’absence de re l a-
tions logiques entre les diff é re n t e s
composantes de la stru c t u re re n d e n t
les hiéra rchies très peu info rm a t i ve s .
Quant à l’absence de re nvois d’ori e n-
t a t i o n , elle a des conséquences cer-
taines sur le rappel de re s s o u rc e s
p e rt i n e n t e s .

A l o rs que les schémas de cl a s s i fi-
cation traditionnels veulent re s s e m-
bler à des cl a s s i fications du savo i r, l e s
s chémas d’organisation de la bibl i o-
thèque virtuelle n’ont aucune pré-
tention de la sort e . Ces nouve l l e s
s t ru c t u res sont résolument utilitaire s
et ne prétendent pas à la stab i l i t é .
Cela justifie-t-il cette apparente désin-
vo l t u re face aux principes théori q u e s
de la cl a s s i fi c a t i o n , notamment en ce
qui concerne les bases de division et
l ’ o rd re d’énu m é ra t i o n ? Le manque
d ’ u n i fo rmité entre stru c t u res cou-
v rant un même domaine montre bien
qu’elles sont tout aussi marquées par
leur env i ro n n e m e n t , et même parfo i s
par une vision individuelle du monde,
que ne le sont les schémas tra d i-
t i o n n e l s . Il pourrait bientôt être diffi-
cile de conva i n c re les ch e rch e u rs
ave rtis que les nouvelles stru c t u re s
d ’ o rganisation ne sont pas qu’un pro-
duit improvisé par des amateurs et
qu’elles leur sont vraiment utiles.

S t r u c t u res traditionnelles
en bibliothèques virtuelles

Les ge s t i o n n a i res de bibl i o t h è q u e s
v i rtuelles affi rment vo l o n t i e rs que les
accès qu’ils off rent sont plus intuitifs
que ceux qu’off re la bibliothèque tra-
d i t i o n n e l l e . Il ne semble pourtant pas
assuré que l’usager hésitera moins
d evant la stru c t u re d’organisation des
re s s o u rces proposée par les concep-
t e u rs de la Toile du Québec que
d evant celle que proposent les rédac-
t e u rs de la CDD ou de la CDU. Po u r
l ’ u s ager moye n ,l ’ e ffo rt à fo u rnir dans 
la bibliothèque virtuelle pour obtenir
de l’info rmation pertinente et va l abl e
n’est pas beaucoup moindre que
celui qui doit être fo u rni dans un
milieu traditionnel ; il pourrait même
ê t re plus gra n d , puisqu’en bibl i o-
thèque virtuelle on peut ra re m e n t
compter sur l’assistance d’un inter-
m é d i a i re spécialiste du re p é rage d’in-
fo rm a t i o n .

L’ i g n o rance aurait-elle été un fa c-
teur déterminant dans la décision des
p re m i e rs ge s t i o n n a i res de bibl i o-
thèques virtuelles de ne pas utiliser
les schémas de cl a s s i fication tra d i-
tionnels ? Les concepteurs du modèle
Yahoo vantent leur appro che déduc-
t i ve (« bottom up ») dans le déve l o p-
pement des hiéra rch i e s , l’opposant à
l ’ a p p ro che inductive tra d i t i o n n e l l e 5

(« top down ») .Mais en réalité, a u c u n
des grands schémas d’org a n i s a t i o n
d o c u m e n t a i re n’est plus déve l o p p é
selon une appro che inductive stri c t e
(la cl a s s i fication de la bibliothèque du
C o n grès ne l’a d’ailleurs jamais été).
Les schémas d’organisation les plus
p e r fo rmants sont justement déve l o p-
pés par une combinaison d’ap-
p ro ches qui tient compte à la fois de
l ’ é volution bibl i o graphique (ce qui
est offe rt) et de l’évolution scienti-
fique (ce qui est demandé).

Les schémas de cl a s s i fi c a t i o n
d o c u m e n t a i re traditionnels ne sont
c e rtes pas tous appro p riés à l’org a n i-
sation de la bibliothèque virt u e l l e ,
mais il vaut la peine d’examiner la
p e rtinence d’utiliser les plus perfo r-
mants d’entre eux. La CDD, p a r

exe m p l e , est déjà utilisée dans
1 3 5p ays sur les cinq continents,n ’ e s t
pas liée à une langue part i c u l i è re ,e s t
mise à jour régulièrement et fait l’ob-
jet d’un effo rt de révision import a n t
qui vise à la re n d re en même temps
moins américaine et plus acceptabl e
par d’autres sociétés.La CDD est éga-
lement utilisée dans des projets de
re ch e rche élaborés ayant pour objet
la cl a s s i fication automatique de re s-
s o u rces nu m é ri q u e s6.

6 . Information sur la CDD disponible à
h t t p : / / w w w.oclc.org/dewey/index.htm 
[consulté le 30 septembre 2000].

Les gestionnaires
de bibliothèques

v i r t u e l l e s
affirment volontiers

que les accès
qu’ils offrent

sont plus intuitifs
que ceux qu’offre
la bibliothèque
t r a d i t i o n n e l l e

5 . Anne Callery, Yahoo! Cataloging the We b ,
University of California, Santa Barbara, 1996,
h t t p : / / w w w. l i b r a r y. u c s b . e d u / u n t a n g l e / c a l l e r y. h t m l
[consulté le 30 septembre 2000].

S T R U C T U R AT ION  DU SAVO IR  DAN S LES  RÉ PERTOI RES  DU WE B

Domaine Développement intern a t i o n a l
C e n t re de re c h e rche sur le développement international, Canada* (extraits)

Droits de la personne - Démocratie
G é n é r a l i t é s
D é m o c r a t i e
Droits de la personne

E n f a n t s
Droit international, Traités, Conventions
R é s e a u x

Économie et finances
E n v i r o n n e m e n t

* h t t p : / / w w w. a c d i - c i d a . g c . c a / v i r t u a l . n s f / p a g e s / i n d e x_f.htm  [consulté le 30 septembre 2000].

Figure 6. Exemple d’une structure
adaptée à un domaine multidisciplinaire
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Les bibliothèques tra d i t i o n n e l l e s
qui ont mis sur pied des bibl i o-
thèques virtuelles ont souvent ch o i s i
d’en organiser les re s s o u rces à l’aide
de schémas de cl a s s i fication déjà bien
é t abl i s . Un nombre croissant de
b i bliothèques publiques virt u e l l e s
choisissent d’utiliser la CDD de fa ç o n
explicite dès la page d’accueil. C ’ e s t
le cas par exemple des Bibl i o t h è q u e s
v i rtuelles de l’Association des bibl i o-
thèques départementales de prêt7

(ADBDP) et de Québec-Chaudière
Ap p a l a ch e s 8. Les indices ne comp-
tent pas plus de cinq ch i ff re s ,mais ils
sont tous signifi c a t i f s .

Ce mode d’organisation off re le
grand ava n t age de faciliter l’intégra-
tion de re s s o u rces documentaire s
t raditionnelles et de re s s o u rc e s
nu m é riques dans un même domaine
du savo i r. Dans ce nouveau milieu
comme en milieu tra d i t i o n n e l ,l ’ u s a-
ger n’a pas besoin de compre n d re les
p rincipes de la cl a s s i fication et de
c o n n a î t re la stru c t u re complète du
s chéma de cl a s s i fication utilisé pour
en re t i rer les bénéfi c e s .C e p e n d a n t ,
l’utilisation d’une stru c t u re cl a s s i fi c a-
t o i re traditionnelle n’est évidemment
pas intuitive pour l’usage r. Dans des
sites développés avec soin, on fo u r-
n i ra donc aussi un accès alphab é-
tique à la stru c t u re , par la voie d’un
i n d ex de termes de la langue natu-
re l l e .En cliquant sur le terme « Écoles
à la maison », par exe m p l e ,l ’ u s age r

s e ra amené à l’indice 371.042 (fi -
g u re 7), sous lequel il tro u ve ra une
liste de re s s o u rces pertinentes sur ce
s u j e t .

Ce type d’organisation ra p p e l l e
celle du catalogue cl a s s i fi é ,c o n s i d é r é
par plusieurs comme l’instrument le
plus logique et le plus efficace d’ac-
cès thématique aux collections docu-
m e n t a i re s .

Des enseignements
r é c i p ro q u e s

Les nouveaux schémas d’org a n i s a-
tion des re s s o u rces d’info rm a t i o n
n’ont pas encore démontré cl a i re-
ment qu’ils sont plus faciles à ex p l o i-
ter et plus puissants que les sch é m a s
t ra d i t i o n n e l s . Mais les défe n s e u rs des
s chémas traditionnels doivent aussi
p ro u ver que leurs stru c t u res peuve n t
s’adapter à l’env i ronnement virt u e l ,
qu’elles restent plus efficaces que
l e u rs concurrentes et surtout que

leur usage se justifie autrement que
pour la simple raison qu’on les utilise
déjà depuis plus de cent ans dans des
types de bibliothèques déjà très
d i ve rs i fi é s . L’ expansion de l’unive rs
v i rtuel suscite de nouvelles opport u-
nités pour des stru c t u res d’org a n i s a-
tion dynamiques et capables de
s’ajuster à cette évolution rapide du
monde de l’info rm a t i o n . Il existe déjà
des milliers de portails et de bibl i o-
thèques virtuelles sur le We b ,et nous
avons enfin la chance de voir com-
ment les spécialistes d’un domaine
qui s’improvisent cl a s s i fi c a t e u rs
s t ru c t u rent le savoir et organisent les
re s s o u rces documentaires de leur
s p é c i a l i t é . C e rtains des nouve a u x
s chémas d’organisation valent la
peine qu’on les re g a rde de près : i l s
p o u rraient nous aider à rajeunir la ter-
m i n o l o gie et à redonner de la fl ex i b i-
lité stru c t u relle à nos sch é m a s
t ra d i t i o n n e l s .

O c t o b re 2000

Organisation systématique (extrait)

1 P h i l o s o p h i e
2 R e l i g i o n
3 Sciences sociales
3 7 É d u c a t i o n
3 7 0 É d u c a t i o n
3 7 0 . 1 1 3 Enseignement professionnel
3 7 0 . 7 Enseignants – Formation
3 7 1 É c o l e s
3 7 1 . 0 4 2 Écoles à la maison
3 7 1 . 1 E n s e i g n a n t s

Index alphabétique (extrait)

É c o l e s
Écoles à la maison
Écoles maternelles
Écoles secondaires
E n f a n t s
E n s e i g n a n t s
Enseignants – Formation
Enseignement professionnel
Enseignement secondaire
Enseignement supérieur,

Information sur le Canada par matière *

Figure 7. Exemple d’organisation systématique
doublée d’un index alphabétique

* h t t p : / / w w w.nlc-bnc.ca/caninfo/fcaninfo.htm [consulté le 30 septembre 2000].

7 . h t t p : / / w w w. s a v o i e - b i b l i o . c o m / b v / i n d e x . h t m
[consulté le 30 septembre 2000].
8 . h t t p : / / w w w. b i b l i o t h e q u e s . q c . c a / f r a m e s 3 6 . h t m
[consulté le 30 septembre 2000].


